
Le 20 mai 1860, dans la rue Polonceau qui ne paye pas de mine, venait de 
naitre Robin Josse, petit garçon aux yeux bleus. Ses petits cheveux blonds et 
ses grands yeux bleus prédisaient déjà une beauté simple et merveilleuse. 
Né sous une bonne étoile, il était le fils de Mme Josse, jeune femme sans 
travail qui vivait seule dans une chambre de bonne, située au dessus du 5eme 
étage, sous la toiture d’un riche appartement. Elle n’avait pas vraiment connu le 
père de son enfant, elle l’avait rencontré un soir au bar du coin, ils avaient bu 
toute la nuit puis étaient allés chez elle pour terminer la soirée. Quand elle se 
réveilla, il était déjà parti, elle ne le revit plus jamais.  

Neuf mois étaient passés, elle avait mis son enfant au monde seule 
dans sa chambre avec l’aide d’une amie qui avait quelques connaissances 
en médecine. Malgré toutes ses recherches elle n’a jamais retrouvé cet 
homme et dut continuer à vivre avec cet enfant illégitime. Elle chercha en 
vain du travail. Personne ne voulait d’une femme qui devait s’occuper d’un 
gosse. Elle erra comme ça pendant trois longues années. Quand le petit 
Robin eut 3ans, elle remarqua chez lui un retard de langue. Il ne parvenait 
pas à prononcer les mots.  

Mlle Josse apprit donc auprès d’une vieille femme le métier 
d’institutrice. Celle-ci commençait à devenir aveugle et ne pouvait plus 
assurer ses cours. Ainsi, après six mois d’apprentissage Mlle Josse devint 
maîtresse. Pendant ce temps, le retard de son petit garçon grandissait. Elle 
entreprit donc de lui donner des cours à domicile afin de l’aider. Lorsque le 
petit Robin eut six ans, Mlle Josse décida de l’intégrer dans sa classe 
pensant que de se retrouver avec des enfants de son l’âge l’aiderait. 

C’est à cet instant que le petit Robin fit la connaissance d’une fille de 
son âge nommée Nana. Dès la première fois, elle lui tapa dans l’œil. Ils firent 
plus ample connaissance et leur relation dura longtemps, au point où le 
couple était devenu populaire. Mme Josse n’appréciait guère la relation entre 
les deux enfants, mais elle ne disait rien, puisque Robin faisait de gros progrès 
à l’école. 
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